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L'auteur

	Je suis très reconnaissant à Dieu d'avoir ouvert ma sensibilité. Grâce à la pratique de la médiumnité, pendant plus de soixante ans, j'ai pu maintenir le contact avec des esprits évolués et apprendre de leur sagesse. Je suis un médium conscient. Lorsqu’un un esprit de lumière s’approche et que nos auras se touchent, ma lucidité augmente, ma conscience est amplifiée et devient plus claire. Parfois, les sensations sont si fortes que les enseignements reçus sont enregistrés dans mon esprit, me permettant de remarquer les détails les plus subtils et les plus éclairants. Ils nous inspirent à agir avec bonté, à être optimiste, à valoriser notre esprit, à faire confiance à Dieu et à coopérer avec la vie. Mais la lumière que ces esprits possèdent est leur mérite, car ils s'efforceront de la conquérir. Cela n'ajoutera rien à nos progrès. C'est un travail personnel et non transférable. La médiumnité nous fait ressentir, avec plus de force, la teneur des énergies qui nous entourent, qui, lorsqu'elles sont négatives, en plus de déranger l'esprit, peuvent atteindre le corps physique et créer des symptômes de maladies difficiles à diagnostiquer.

	Pendant deux ans, j'ai traversé ces problèmes. Je tombais malade, les médecins ne trouvaient rien, les analgésiques m’ont rendu pire. J'ai blâmé les mauvais esprits pour le harcèlement, mais c'était moi qui ne les attirais en n’assumant pas ma propre force, en ne prenant pas soin de mon monde intérieur, en n'améliorant pas mon niveau de connaissance spirituelle. Je n'ai jamais fait de mal à personne, mais ce n'était pas suffisant.

	Il faut élever l'esprit, apprendre à mieux vivre, évoluer. C'est le prix de l'équilibre, du progrès et de la paix. La médiumnité révèle le niveau spirituel, presse pour que des changements se produisent et, si nous nous lions à la lumière et persistons à faire le bien, c'est une source de connaissance, de santé et de lucidité.

	 

	 

	 


Guide spirituel

	Le roman « El Amor Venció » (L’amour a gagné) a été le premier ouvrage dicté par l'esprit Lucius que j'ai publié. Et quand je suis allé à Uberaba pour la première fois rendre visite à Chico Xavier, je lui en ai donné une copie ainsi qu'au Dr Waldo Viera, qui travaillait à l'époque à ses côtés. Au bout de quelques mois, lorsque je suis retourné leur rendre visite, Chico, après m'avoir serré dans ses bras, a pris le livre et, le feuilleté, a commenté en souriant :

	- A quel point cette époque était-elle agréable où vous et Lucius étiez en Egypte ! Tant de choses se sont produites !

	J'ai attendu qu'il continue, mais il se tut. Malgré la curiosité que j'ai ressentie, je n'ai rien demandé. Je sais que les esprits ne disent que ce qu'ils peuvent et signifient, mais je sens moi aussi que les liens qui me lient à Lucius sont très forts. Je l'admire beaucoup pour sa sagesse, ses connaissances et sa vision supérieure de la vie. C'est un maître.

	Il a dicté toutes les romances. Malgré cela, j'ai remarqué que dans certains d'entre eux, le style change. Lucius a un moyen incroyablement facile de créer des liens avec moi, ce qui n'est peut-être pas courant. Je pense que d'autres auteurs vont le chercher, raconter des histoires, et il me les transmettra pour que je les publie, diffusant ses enseignements.

	Que Dieu bénisse son chemin et lui permette de continuer à nous apprendre à comprendre ce qu'est la spiritualité et à regarder les événements quotidiens avec les yeux de l'âme.
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	Les derniers rayons du soleil coloraient le ciel en cette fin d’après-midi et Isabel regardait sans y prêter attention, perdue dans ses pensées. Même la mer, dans son balancement, éparpillant sa mousse blanche sur le sable mouillé, ne pouvait pas lui faire remarquer la beauté de l'après-midi et le paysage devant elle.

	Depuis qu'elle est arrivée à Guarujá, elle ne pouvait penser à rien d'autre. Elle avait besoin de prendre une décision, mais elle était confuse, pas sûre de quoi que ce soit. Quel serait son avenir ? Doit-elle rester avec Carlos ou Gilberto ?

	Carlos était son grand amour et depuis qu'ils étaient enfants, ils ont promis d'être ensemble. Lorsqu’elle avait vingt ans et lui vingt-cinq, ils sont devenus amoureux. Les deux familles ont approuvé leur relation et le mariage était un choix définitif. Isabel n'imaginerait jamais sa vie loin de lui. Mais la guerre en Europe était à son pire. Le Brésil avait déclaré la guerre à l'Axe, allié aux États-Unis et convoquant les jeunes pour combattre en Italie. Carlos a été l'un des premiers à être convoqué. Isabel a dû accepter son départ dans le premier bataillon du corps expéditionnaire brésilien. En pleurant, elle lui dit au revoir, priant pour son bon retour.

	Le temps passait et elle lui écrivait chaque semaine, même si les réponses étaient rares. Dans les trois lettres qu'elle a reçues, tout au long de la guerre, il a parlé de la nostalgie qu'il ressentait pour tout le monde, surtout pour elle, et de l'horreur de la guerre, indigné de la violence qu'il était obligé de subir chaque jour.

	Enfin, la guerre a pris fin et le cœur d'Isabel était rempli d'espoir. Cela faisait plus de six mois qu'elle n'avait pas eu de nouvelles et elle attendait avec impatience le retour de Carlos. La ville de São Paulo était parée pour recevoir les soldats revenant de la guerre et qui défileraient sur l'avenue San Juan. Les gens sont descendus dans la rue pour les saluer, et Isabel était là, attendant de voir Carlos parmi eux. Quand ils ont commencé à défiler, les gens se sont mêlés à eux, qui ne pouvaient marcher que d'une seule file, s'arrêtant çà et là, se faisant étreindre et embrasser par les jeunes femmes qui fêtaient leur retour. Les gens ont applaudi avec enthousiasme et ont fait le « V » de la victoire avec leurs doigts. Le cœur choqué, Isabel a vu défiler un à un à travers les câlins et les baisers de la foule, mais Carlos n'était pas là. Quand le défilé fut terminé, elle rentra chez elle déçue. Sa mère a essayé de la consoler :

	- Ne te décourage pas. D'autres bataillons arrivent. Je l'ai lu dans le journal.

	- Je vais chercher des nouvelles dans son régiment demain.

	Le lendemain matin, Isabel est allée à la caserne, mais elle n'a pas obtenu les informations qu'elle souhaitait. Il y a eu beaucoup de confusion et ils lui ont conseillé d'attendre un peu plus longtemps.

	Le temps passait et elle n'avait aucune nouvelle de Carlos. Pas de lettre ni de note. Elle est allée plusieurs fois chez sa famille à la recherche de nouvelles, mais tout le monde était très inquiet, car tous les bataillons étaient déjà revenus et personne ne savait rien de lui.

	Enfin, Carlos a été porté disparu.

	Au début, elle a espéré qu'il reviendrait, mais ensuite, avec le temps, elle a été découragée.

	Trois ans plus tard, convaincue qu'il était mort, comme la plupart des gens le croyaient, elle décida de reprendre sa vie. Elle a travaillé comme secrétaire bilingue dans une grande entreprise, a travaillé dur pour avancer dans sa carrière et est revenue à sa vie sociale normale.

	Malgré la nostalgie qu'elle ressentait pour Carlos, elle a cherché sa cousine Diva, avec qu’elle fréquentait les théâtres, les films et les danses. Un jour de pluie, alors qu'elles sortent toutes les deux du cinéma et se réfugiaient sous un balcon voisin en attendant que le temps se calme, un jeune homme accourut vers eux, les heurtant tous les deux. Il les regarda et dit en souriant :

	-Je suis désolé. C'était involontaire.

	Les deux, qui s'étaient recroquevillés, ont souri et n'ont rien dit. Il regarda la pluie tomber et dit:

	-Il y a beaucoup de vent. Si nous restons ici jusqu'à ce que la pluie passe, nous serons très mouillés.

	- Si nous bougeons, ce sera pire - dit Diva en levant les épaules.

	–J'ai une meilleure idée. Quelques mètres plus loin, au bout du balcon, il y a un bistrot où nous pouvons nous asseoir, boire un verre et attendre que la pluie passe.

	Elles se regardèrent avec hésitation. Il a continué:

	- Permettez-moi de me présenter. Je m'appelle Gilberto de Souza Mendes. Docteur. Et vous?

	- Je m'appelle Diva Santana.

	- Et je suis Isabel Marques.

	-Nous nous sommes déjà présentés. On y va?

	- Etes-vous sûr qu'il y a vraiment un bistrot ? - Demanda Diva. - Je ne veux pas gâcher ma nouvelle robe.

	-Bien sûr. J'y suis déjà allé plusieurs fois.

	Ils marchaient avec difficulté, essayant de ne pas se mettre à l'abri. Une fois arrivés, plusieurs personnes y ont été hébergées. C'était un soulagement qu'ils soient entrés dans le bistrot.

	- Trouvons une table.

	Gilberto a parlé à un serveur, qui a indiqué une table dans l'un des coins. C'était petit, mais il y avait trois chaises. Il attendit que les deux s'installent et s'assit également. Les jeunes femmes ne pouvaient s'empêcher de rire. Gilberto, qui était grand et aux longues épaules, avait du mal à se mettre à l'aise. C'est alors que les trois se regardèrent. Diva était mince, brune, avec des cheveux raides et des traits délicats. Et Isabel était grande, avait un beau corps, des cheveux brun clair, ondulés à la hauteur des épaules. Gilberto sourit et ses yeux couleur miel brillèrent malicieusement lorsqu'il demanda:

	- Ai-je réussi le test?

	Elles ont tous deux ri et c'est Isabel qui a répondu :

	-Désolé si les regards étaient indiscrets. Il faisait sombre là-bas. C'est ici que nous vous avons vraiment vu.

	–J'ai tout de suite vu que tu étais belle.

	-Oh! Est-ce pour cela que vous vous inquiétez de nous mettre à l'abri? –Enquit Diva espiègle.

	-Bien sûr. Si vous étiez moches, je vous aurais laissées sous la pluie.

	Elles ont ri et la conversation a été fluide pendant qu'ils buvaient du café et goûtaient quelques-unes des gâteaux que Gilberto avait demandés. Malgré la blague, Gilberto n'a montré aucun intérêt particulier pour aucune d'entre elles. Une heure plus tard, lorsque la pluie s'est arrêtée, ils ont échangé des téléphones et ont dit au revoir. Une semaine plus tard, Gilberto a appelé Isabel pour lui demander de sortir. Au début, elle n'était pas très enthousiaste, mais Diva et Laura, sa mère, l'ont encouragée à sortir.

	–Le jeune homme est beau, gentil, poli. Tu devrais mieux le connaître - dit Laura.

	- Mais je ne suis pas intéressée - répondit Isabel.

	-Eh bien, s'il m'avait invité, je suis partie.

	- Alors, va à ma place.

	-Bien sûr que non. Il t’a choisi. D'ailleurs, il ne te demande pas de l'épouser. Tu peux passer des heures agréables et, si tu ne veux pas continuer, tu n’as pas besoin de le faire.

	- Veux-tu vraiment rester seule à la maison en pensant aux problèmes de la vie? – demanda Laura.

	-D'accord. J'irai.

	Laura a poursuivi:

	- T’a-t-il dit où il t'emmènerait ?

	- Il m'a invité à dîner. Il va me chercher à huit heures.

	–As-tu pensé à ce que tu vas porter ? - Demanda Diva.

	- Non, je déciderai plus tard.

	- Quel manque d'enthousiasme ! À ta place, j'irais chez le coiffeur, j'achèterais une belle robe.

	Isabel leva les épaules et s’en va. Huit heures, la cloche sonna et Laura alla ouvrir la porte. Gilberto était sous le porche et elle dit en souriant:

	- Vous devez être Gilberto. S'il vous plaît, entrez.

	Il entra et Laura continua :

	- Isabel se prépare. Asseyez-vous. Je vais lui dire que vous êtes arrivé.

	Laura a donné le message à Berta et lui a demandé de le dire à sa fille. Puis, elle s'est approchée de Gilberto en disant:

	- Je m'appelle Laura, je suis la mère d'Isabel.

	Il se leva et lui baisa la main tendue avec une certaine révérence:

	-C'est un plaisir de vous rencontrer.

	- Veuillez-vous asseoir. Voulez-vous un verre de vin, d'eau ou de café?

	-Ne soyez pas mal à l’aise. Je vais bien.

	Laura s'installa dans le fauteuil à côté de lui, mais elle n'eut pas le temps de poursuivre la conversation car Isabel s'approcha accompagnée de sa cousine. Gilberto se leva, tendit la main à Diva, qui était à l'avant, et dit en souriant:

	-Comment ça va?

	-Je vais bien. Et vous avez l'air en pleine forme.

	Au même moment, Isabel s'approcha de lui, la main tendue pour le saluer. Elle était jolie dans sa robe de soie vert foncé, et les grands yeux couleur miel de Gilberto la regardaient avec curiosité. Il ne s'est pas retenu:

	- Tu es très belle !

	-Merci beaucoup. Toi aussi, tu es l'air très élégant aussi.

	Il sourit et, regardant Diva, lui demanda:

	- Vous venez avec nous?

	- Non. Aujourd'hui, j'ai un autre engagement - elle a menti.

	Elle sentait qu'il l'avait invitée par gentillesse et qu'il était vraiment intéressé par Isabel, ce qui la rendait très heureuse, car depuis que Carlos avait été porté disparu et qu'elle savait qu'il ne reviendrait probablement jamais, elle ne s'est jamais intéressée à un autre homme. Diva aimerait qu'elle retombe amoureuse et revivre.

	-On y va? - a demandé Gilberto.

	Isabel a accepté, ils ont dit au revoir et sont partis. Sa voiture était devant la maison et il ouvrit la portière à Isabel pour qu'elle se sente à l'aise. Puis il fit le tour et s'assit à côté d'elle.

	–Avez-vous une préférence pour un lieu spécifique?

	- Non, Vous choisissez.

	–J'ai réservé une table dans un restaurant vraiment sympa. J'espère que vous aimez.

	Isabel hocha la tête. Il a mis la voiture en marche et a dit peu après :

	- Depuis cette nuit où nous nous sommes rencontrés, je pense à toi.

	Isabel fit un geste presque imperceptible de contrariété, mais il le remarqua et changea de sujet. Il lui a demandé quel genre de musique elle préférait. Elle a dit, et il a allumé la radio, a commencé à commenter les tendances musicales et, au soulagement d'Isabel, n'est pas revenu à l'affaire personnelle. Le restaurant était très élégant, il était plein, et Gilberto a commenté:

	- Si je n’avais pas réservé, nous ne pourrions pas dîner ici.

	–Cet endroit est très agréable.

	Ils ont été conduits à une table près d'une fenêtre, à côté d'un grand vase avec un merveilleux arrangement de fleurs naturelles. Isabel n'a pas hésité:

	-Si jolie!

	Gilberto a arrangé la chaise sur laquelle elle pouvait s'asseoir et a demandé:

	- Vous n'êtes jamais venu ici?

	- Jamais.

	- Mes amis aiment vraiment cet endroit.

	- En plus, il y a de la musique en direct.

	- Vous aimez danser?

	-J'adore danser.

	Ils ont commandé une boisson. La musique était agréable et Gilberto lui a demandé de danser. Le jeune homme a très bien dansé et, dès lors, des moments d'enchantement ont commencé pour Isabel, qui a oublié toute la souffrance d'attendre le retour de Carlos, sa solitude et la frustration de ses rêves d'adolescent.

	Pour elle, à ce moment-là, il n'y avait que la beauté du lieu, la poigne ferme de Gilberto, qui la guidait d'une manière légère et agréable, et le délicieux parfum qu'il dégageait. Ils ont beaucoup dansé et Isabel, avec un rougissement sur le visage et un sourire de plaisir, s'est sentie heureuse.

	Ils ont dîné et ont continué à danser. A partir de cette nuit-là, ils ont commencé à sortir et Isabel appréciait de plus en plus la douceur de Gilberto, sa fermeté, son tempérament joyeux, son intelligence, sa posture élégante et belle. Ils se sont rencontrés et ont commencé à tomber amoureux.

	Un soir, il lui a demandé de l'épouser et elle a accepté. Le souvenir de Carlos était lointain et oublié. Jusqu'au jour où elle a reçu un appel de la mère de Carlos, affirmant avoir reçu une lettre de son fils. Blessé et retrouvé, sans papiers, il a été fait prisonnier de guerre. Il était en Allemagne de l'Est, sous le régime russe et avait du mal à être libéré. Quand il l'a fait, il n'a pas pu obtenir nécessaires à son retour. En plus de cela, il n'avait pas d'argent pour le passage et ne pouvait pas obtenir de laissez-passer pour revenir.

	Dans la lettre, il a demandé à sa mère de chercher Isabel et de lui dire qu'il avait le mal du pays pour elle et qu'il reviendrait bientôt pour être avec elle. La nouvelle a frappé Isabel comme une bombe. Elle était heureuse qu'il ait survécu, mais sa vie avait changé. Elle était amoureuse de quelqu'un d'autre et incroyablement heureuse à ses côtés.

	Ce soir-là, elle a rencontré Gilberto et lui a annoncé la nouvelle. Il connaissait toute l'histoire des fiançailles, il est resté sérieux en écoutant les nouvelles. Elle a fini:

	- J'ai beaucoup souffert parce qu'il n'est pas revenu, je pensais qu'il était mort. J'ai essayé de tourner la page. Je t'ai rencontré et ma vie a changé. J'étais à nouveau heureuse. Maintenant, tout d'un coup, il revient d'une guerre, cherchant du réconfort auprès des gens qu'il aime.

	- Et que comptes-tu faire?

	- Honnêtement, je ne sais pas.

	- Consulte ton cœur. Je t'aime vraiment et je sens que tu m'aimes en retour.

	Il lui prit les mains et continua:

	- Quand nous sommes ensemble, la vie coule joyeusement, nous sommes heureux, nous nous comprenons. Nous avons beaucoup de choses en commun. Je sens que nous étions faits l'un pour l'autre.

	- Je le ressens aussi. Mais comment faire face à une situation aussi triste? Comment lui dire que j'ai changé, que je ne l'aime plus, et le laisser partir, après tout ce qu'il a souffert là-bas?

	Gilberto la serra dans ses bras et l'embrassa longuement sur les lèvres. C'était un baiser passionné, dans lequel il déposait toute son émotion, comme pour lui dire à quel point il l'aimait. Isabel a correspondu. En fait, Gilberto la rendait heureuse et les moments avec lui la faisaient se sentir bien dans la vie.

	Elle se sentait bien de savoir que Carlos était vivant, mais en même temps elle se demandait pourquoi il devait revenir à un moment où elle ne l'aimait plus. À cette pensée, un désagréable sentiment de culpabilité est né, et elle se demanda: quel amour était-ce là, qu'elle l'oublierait et l'échangerait avec un autre?

	Les jours suivants, elle n'a pas pu trouver une issue. Lorsqu'elle a reçu une lettre de Carlos disant qu'il serait de retour dans une semaine, elle a paniqué. Elle devait décider quoi faire. Elle voulait s'enfuir, disparaître pour ne pas avoir à décider quoi que ce soit. Elle a reconnu qu'elle n'avait pas la force pour le faire. Pour cette raison, elle a décidé d'aller à Guarujá. Elle croyait que loin de tout le monde, seule avec ses pensées, elle trouverait la solution. Mais c'était difficile. Elle était déjà là depuis cinq jours et n'avait toujours pas pris de décision.

	Le soleil s'était couché, la nuit tombait et Isabel se leva, attrapa ses affaires et se rendit à l'hôtel où elle résidait. Elle marchait lentement, perdue dans ses pensées intimes, souhaitant que le temps s'arrête pour ne pas avoir à faire quoi que ce soit. Isabel se réveilla et regarda l'horloge avec effroi. Il était onze heures passées. Elle se leva précipitamment et se rappela que c'était le jour de l'arrivée de Carlos. Ses mains étaient froides et elle sentait des frissons sur tout le corps. Elle n'avait encore pris aucune décision. La veille, elle avait parlé à Gilberto, lui demandant un peu de temps pour décider. Il a répondu:

	-Dis-moi la vérité. Veux-tu plus de temps parce que tu as décidé de rester avec lui?

	-Ce n'est pas ça! J'ai vraiment envie de rester avec toi, mais je n'ai pas trouvé le moyen de lui dire. Je vais lui parler, découvrir comment il va, le préparer à lui dire la vérité. Je ne veux pas le choquer. Dans sa lettre, il compte sur moi, sur mon amour, je ne veux pas lui faire de mal.

	- De toute façon, si tu restes avec moi, il sera blessé. Si c'était moi, je voudrais que tu sois honnête.

	- Tu vas bien, tu n'as pas été dans une guerre cruelle, ni prisonnier de l'ennemi. Nous ne savons pas quelles blessures il porte en lui. J'ai l'intention de faire les choses d'une manière plus délicate.

	-C’est vrai. Ne me laisse pas attendre trop longtemps. Appelle-moi dès que tu résolves cette situation.

	La tête d'Isabel était lourde et elle a décidé de prendre une douche. Elle avait besoin de rester calme pour parler à Carlos. Elle avait dit à la mère de Carlos qu'elle n'irait pas chez lui le jour de son arrivée, afin que la famille puisse profiter davantage de sa compagnie. Elle voulait gagner du temps, mais Albertina, la mère de Carlos, n'était pas d'accord, objectant que Carlos voulait la voir dès son arrivée. Ils savaient seulement qu'il arriverait après deux heures de l'après-midi et, bien que voulant retarder ce moment, elle a promis d'être là à ce moment-là. Elle prit une douche, resta longtemps sous la douche pendant qu'elle tentait de se calmer, mais malgré cela, ses jambes tremblaient quand, après s'être préparée, elle descendit parler à sa mère. En la voyant venir, Laura ne dit rien, la regarda et s'aperçut rapidement à quel point elle était nerveuse.

	- Ma fille, tu veux du café?

	- Non maman. Cela me rendra plus nerveuse.

	-Tu as raison. Le déjeuner est presque prêt.

	-Je n'ai pas faim.

	-C'est ce que je pensais. Mais, tu ne peux pas rester l'estomac vide. Allons à la salle à manger, je vais te faire du thé.

	Isabel accepta et accompagna sa mère. Pendant qu'elle chauffait l'eau, Isabel a dit :

	- Je me demande toujours comment va Carlos.

	- Certainement, il est heureux d'être de retour avec sa famille.

	Isabel soupira et ne répondit pas. Laura prépara le thé et plaça la tasse fumante devant sa fille.

	–C'est une mélisse. Bois-le. Cela te fera du bien.

	- C'est dur pour moi de parler à Carlos. Il va vouloir me serrer dans ses bras, m'embrasser. Comment puis-je accepter cela s'il n'y a dans mon cœur que de l'amour pour Gilberto?

	- Tu te sens coupable de ne pas l'avoir attendu. Mais il a été pris pour mort, ça fait longtemps. Tu avais parfaitement le droit de reconstruire ta vie.

	- Tu as lu sa lettre. Il est toujours amoureux de moi. Cela me rend vraiment triste.

	-Veux-tu savoir quelque chose? Tu fais une tempête dans un verre d’eau. Si j'étais toi, je lui dirais que le temps est passé et que tout a changé. Il n'y a rien de mieux que l'honnêteté. Il sera déçu, il souffrira un peu, mais tu seras libre de continuer ta vie avec Gilberto et il pensera aussi à refaire la sienne.

	- Je n'ai pas ce courage. J'aimerais bien l'avoir, mais je n'aime pas blesser les autres, surtout Carlos qui m'aime tellement.

	- Tu ne veux pas lui faire de mal, alors tu préfères te blesser. Tu as tort. Tu dois te mettre en premier. En pensant ainsi, tu finiras par te sacrifier pour ne pas le décevoir et il y aura trois personnes malheureuses.

	-Comment?

	- C'est tellement évident. Si tu restes avec lui, même si tu aimes Gilberto, il finira par le percevoir et il y aura trois personnes malheureuses au lieu d'une.

	–Je ne peux pas être égoïste en pensant seulement à moi-même.

	- Ce n'est pas de l'égoïsme. Épouser un homme en aimant un autre homme, le trompe et l'amène à épouser une femme qui ne l'aime pas. Qui peut être heureux dans une telle situation?

	- Je commence à penser que tu as raison.

	- Pense-y, ma chère, et donc quand tu es seule avec lui, ouvre ton cœur et dis-lui la vérité. La vie est comme ça et il va devoir se conformer, à la fin il a été absent pendant quelques années et maintenant les choses ont changé.

	-C’est vrai. Quand je pense à prendre cette décision, je ressens un grand soulagement. Ce serait bien si j'avais la force d'agir ainsi.

	–Demande de l'aide spirituelle. Seule, tu peux être faible, mais en t’unissant à Dieu, Tu te sentiras fort. De plus, Il aide toujours ceux qui demandent à faire la bonne chose. C'est la bonne chose à faire.

	-C'est une bonne idée.

	Laura lui prit les mains, ferma les yeux et fit une prière demandant à Dieu de lui donner la force de prendre la meilleure décision. Isabel sentit une vague de chaleur agréable embrasser sa poitrine et l'agitation disparut comme par magie.

	- Bois le thé, ma chère.

	Isabel but et se sentit plus calme.

	- Si j'avais su que tu avais la réponse, je ne serais pas allée seule à Guarujá. Maintenant, je pense que je suis plus forte pour rencontrer Carlos.

	À deux heures, Isabel sonna la cloche de la maison de Carlos. Albertina a immédiatement ouvert la porte. Ses yeux anxieux se posèrent sur Isabel, qui remarqua instantanément à quel point elle était nerveuse. Les deux se sont embrassés et Albertina a commenté:

	- Entre. Quand la cloche a sonné, j'ai cru que c'était Carlos. Il ne semble même pas vrai qu'il soit de retour!

	- En fait, j'avais déjà perdu tout espoir.

	- Je ne l’ai pas fait. Dieu est grand. Depuis qu'il est parti, je n'ai jamais cessé de prier pour lui pendant un jour et de demander à Dieu de le ramener sain et sauf.

	- Vous avez été entendu.

	Le père et la sœur de Carlos sont entrés dans le salon en même temps et n'ont pas non plus caché leur inquiétude. Ils ont embrassé Isabel dans leurs bras. Inés, en la regardant fixant, dit :

	- Je ne pensais pas que tu venais.

	–Carlos m'a écrit, je ne pouvais pas le rater.

	Inés lui lança un regard interrogateur mais ne dit rien. Elle avait vu Isabel plusieurs fois en compagnie de Gilberto et savait qu'ils étaient amoureux.

	-Merci d'être venu, ma chère. J'avais peur que tu ne voulais pas venir - commenta Antonio.

	-Qu'est-ce que tu dis? - a dit Albertina – Isabel aime Carlos. Elle pensait qu'il était mort et a essayé de reconstruire sa vie, mais maintenant qu'il est de retour, tout sera comme avant. Un amour comme celui-là ne se termine jamais.

	Isabel a essayé de cacher son inconfort. Elle a estimé que le père et la sœur de Carlos la critiquaient pour être tombée amoureuse de Gilberto. Le fait qu'Albertina tenait pour acquis qu'elle retournerait auprès de Carlos commença à la mettre mal à l'aise. Le climat ne lui était pas favorable pour prendre la décision qu'elle souhaitait.

	La cloche sonna à nouveau et, cette fois, c'était Carlos qui arrivait. Alors, la porte s'est ouverte, les parents et la sœur ont couru pour l'embrasser, laissant l'émotion suivre son cours. Isabel, plus en arrière, attendait qu'ils se calment. Alors qu'Albertina embrassait son fils et laissait les larmes mouiller son visage, Isabel remarqua que Carlos avait l'air différent. Plus grand, un peu plus mince, son visage était devenu plus ferme, ses yeux vert clair, qu'elle trouvait beaux, étaient devenus plus sombres et révélaient l'émotion du moment.

	Lorsqu'il se libéra un peu de la famille, il remarqua Isabel, courut vers elle et la serra dans ses bras en l'embrassant fermement sur ses lèvres avec passion. Isabel sentit son cœur battre plus vite, inquiète de sa décision devant la famille qui attendait et tenait pour acquis qu'elle reviendrait dans les bras de Carlos, elle se sentait faible, voulant sortir de là le plus tôt possible et mettre fin à cette scène désagréable.

	À ce moment-là, il réalisa à quel point il avait changé pendant toutes ces années. Il se souvenait que son père et sa sœur ne voyaient pas leur relation avec sympathie, cherchant toujours quelque chose à critiquer. Albertina, qui était extrêmement attachée à son fils, une fois satisfait d'Isabel, ne remettait rien en question. Elle a accepté la relation avec joie et a dès le début traité Isabel avec affection et attention. Des scènes de cette relation qu'ils avaient vécue passèrent par la tête d'Isabel, qui ne trouva pas les mots à dire. Étreignant toujours Isabel, Carlos a dit avec émotion:

	- Tu ne peux pas imaginer comment j'ai rêvé de ce moment! Pendant tout ce temps, j'imaginais arriver ici, avec ma famille, t’étreindre et t’embrasser!

	- Dans ce cas, il serait bon de fixer une date pour ce mariage le plus tôt possible - suggéra Inés, en regardant malicieusement Isabel. Vous devez rattraper le temps perdu.

	- C’est ce que je veux le plus - dit Carlos - Mais avant tout, je dois remettre ma vie sur les rails. Pour le moment, je n'ai rien à offrir à Isabel et rien pour faire vivre une famille.

	Albertina a dit pour aider son fils:

	-Nous sommes là pour vous. Nous soutiendrons dans tout. Vous pouvez vous marier quand vous le souhaitez. Ensuite, Tu t’occuperas du reste.

	Tous les trois regardèrent Isabel, qui à ce stade ne savait pas quoi dire. Remarquant qu'ils attendaient sa réponse, elle dit:

	- Ce moment est un moment de joie pour son retour. Plus tard, nous parlerons de l’avenir.

	- J'avais peur que tu m'oublies. J'ai fait des cauchemars dans lesquels tu m'as dit que tu étais amoureuse de quelqu'un d'autre. Sans pouvoir communiquer, sans nouvelles, j'ai beaucoup souffert à cause de ça. Heureusement, rien de tout cela n'est vrai. Tu es ici, à mes côtés, Tu es restée ici à m'attendre.

	Isabel essaya de sourire, mais elle ne parvint pas à masquer totalement ce qu'elle ressentait. Inés a commenté:

	- Il semble que tu n'es pas très contente du retour de Carlos. Je peux dire que vous n'êtes pas très à l'aise ici.

	Isabel a rapidement répondu:

	-Bien sûr que je le suis. Savoir qu'il est vivant m'a rendu très heureuse. Mais l'émotion du moment me laisse sans voix et je ne suis pas prêt à parler de l'avenir.

	Albertina avait préparé une collation avec quelques-unes des friandises préférées de Carlos et les avait invités dans la salle à manger. Isabel se sentit soulagée, remarquant que les gens détournaient leur attention d'elle. Elle a essayé de retrouver son calme et de ne pas montrer son mécontentement. Elle se sentait comme un poisson hors de l'eau et, à ce moment-là, elle se demanda comment elle pouvait se sentir bien dans cet environnement, souhaitant épouser Carlos. Que ce soit la circonstance ou l'émotion du moment, ce qu'elle voulait avant tout, c'était de sortir de là, de ne pas avoir à expliquer sa vie à aucun d'entre eux.

	Devant répondre aux questions de ses parents, Carlos a commencé à raconter tout ce qui lui arrivait sans trop de détails. Isabel remarqua que c'était douloureux pour lui de parler de la guerre et que, en évoquant certains moments, son regard est devenu froid, indifférents, comme s'il n'avait pas été le personnage principal de cette histoire.

	Lorsqu'il a été fait prisonnier par l'armée russe, il était sans papiers et a été emmené au quartier général de Berlin. La guerre était finie et les puissances victorieuses partageaient les gloires. Berlin était divisée et les Russes gardaient le côté est. La discipline était dure. Les prisonniers ont été contraints de travailler de manière exhaustive à la reconstruction de la ville et ont été maintenus sous haute surveillance. Le temps passe et les prisonniers de guerre ordinaires sont progressivement libérés. Carlos était assisté par la Croix-Rouge, qui avait libre accès entre les pouvoirs publics et effectué un travail humanitaire. Ainsi, il a été libéré, mais les archives des documents étaient mélangées, beaucoup avaient été détruites. Une fois libre, il a cherché du travail pour récupérer des ressources. S'il avait eu les documents, il aurait été rapatrié plus rapidement, mais il ne l'a pas fait. Ce n'est qu'après une longue période qu'il a réussi à communiquer avec la famille et à pouvoir rentrer. Isabel regarda pensivement le visage de Carlos. L'homme en face d'elle lui semblait inconnu. Le Carlos qu'elle avait aimé était différent. Un visage plus doux, un sourire facile, des gestes délicats. L'homme en face d'elle semblait tendu, agité, son regard perdait son ancienne tendresse. Isabel sentit qu'il y avait quelque chose en lui qui l'intimidait, lui donnant envie de sortir de là le plus tôt possible. Son baiser avait été désagréable, et il fallait se contrôler pour ne pas le repousser. Après le repas, Isabel se leva en disant:

	-Je dois partir. Tu dois être fatigué du voyage, tu dois te reposer.

	Carlos la serra dans ses bras et répondit:

	-Certainement pas. Tu vas rester ici. J'ai tout le temps du monde pour me reposer. Aujourd'hui, je veux rester avec toi.

	- Je ne peux pas. Je suis nerveuse. Ma mère ne va pas bien et je dois rentrer à la maison – elle a menti.

	-Qu'est-ce qu'elle a? - Demanda Inés, de manière provocante, complétant: - Même hier, je l'ai vue faire des courses et elle avait l'air bien.

	-C’est vrai. Mais aujourd'hui matin, elle est tombée malade. J'aurais dû l'accompagner chez le médecin pour une consultation. Je n'aurais pas dû venir ici non plus.

	- Mais tu es venue, ce qui m'a fait très heureux - répondit-il, en la regardant fermement dans les yeux, comme s'il voulait entrer dans ses profond de ses pensées intimes.

	Isabel baissa les yeux et s'empressa de répondre:

	- Si vous m'excusez, je dois y aller - et en se tournant vers Carlos, continua-t-elle - C'était très agréable de te revoir. Beaucoup de choses ont changé dans notre pays après cette guerre. Installe-toi, intègre-toi dans les temps nouveaux, remets ta vie sur les rails. Plus tard, nous parlerons de notre avenir.

	- Nous ferons cela ensemble. Je compte sur ton soutien pour remettre nos vies sur les rails.

	-D'accord. Mme Albertina, merci pour la nourriture.

	- Je t'accompagnerai jusqu'à la porte - dit Carlos.

	Isabel a dit au revoir et est sortie. Carlos l'accompagna, ouvrit la porte et Isabel sortit dans le jardin. Elle ne voulait pas qu'il l'embrasse à nouveau et, pour cette raison, elle s'est dépêchée de lui tendre la main et de dire:

	- C'est tellement bon de te revoir. À plus tard.

	Ignorant la main tendue, il la serra fermement dans ses bras et l'embrassa à plusieurs reprises, tandis qu’elle luttait pour se dégager de son étreinte. Quand elle a réussi à le repousser, elle a dit avec colère:

	- Tu n'aurais pas dû faire ça.

	-Pourquoi pas? Je veux que tu saches que tu es à moi. Tu m'appartiens. Seul Dieu sait ce que j'ai vécu loin de toi.

	- Tu agis différemment de ce que tu étais. Tu n'as même plus la même apparence.

	- Et je ne suis pas le même. La vie m'a appris que tu dois prendre ce que tu veux par la force. Tu m'as semblé distante et je veux que tu saches que le temps n'a fait que renforcer mon amour, qu'il n'y a aucun moyen que je te laisse partir.

	Isabel sentit sa tête exploser et eut envie de crier qu'elle n'appartenait ni à lui ni à personne d'autre, qu'elle ne voulait pas de ses baisers et qu'il lui était un étranger pour elle. Mais elle pensait qu'il valait mieux sortir de là, pour essayer de se calmer et de régler l'affaire une fois pour toutes.

	-Je dois partir. À plus tard.

	Elle ouvrit la porte et sortit presque en courant sans se retourner. Elle est allée à l'arrêt de bus pour prendre le bus, qui arrivait heureusement. Elle monta, s'assit et, quand le bus passa devant la maison de Carlos, il était toujours là et la regardait, et elle fit semblant de ne pas l'avoir vu.

	Quand Isabel est entrée chez elle, Laura a vite remarqué qu'elle n'allait pas bien. Elle la regarda en silence, attendant qu'elle parle.

	- Maman, c'était horrible. Carlos est une autre personne, il est très différent et je n'aimais pas le rencontrer.

	- Calme-toi, ma chère. Il a fait face à une guerre sanglante. Personne n'est à l'abri d'une tragédie comme celle-là.

	- Je ne sais pas comment je pourrais l'aimer et vouloir l'épouser. Inés, détestable comme toujours, faisant des ironies, des petites blagues pour me faire peur. M. Antonio, toujours hostile avec un visage de peu d’amis. Seule Mme Albertina est gentille.

	Laura la regarda sérieusement et commenta:

	- Apparemment, tu n'as pas eu l'occasion de lui dire ce que tu avais prévu.

	-Comment pourrais-je? Avec les deux vautours essayant de me déranger et Carlos expliquant clairement qu'il est mon propriétaire?

	-Comment? Ton propriétaire?

	- C’est comme ça, maman. C'est ainsi qu'il se décrivait au moment de me dire au revoir. Il m'a assuré que je lui appartenais et qu'il n'accepterait pas de rupture. Il avait même l'air menaçant. J'ai détesté son attitude.

	–Carlos a toujours été un jeune homme délicat.

	- Il l'était, maman. Mais il est revenu différent. Il y a quelque chose en lui qui m'intimide. Je sens que je dois mettre fin à ses prétentions le plus tôt possible.

	Laura réfléchit quelques instants, puis dit:

	- Si c'est le cas, tu dois être prudente, faire ce que tu veux de manière raisonnable et attendre le bon moment.

	- C'est toi-même qui m'a conseillé de dire la vérité. Pourquoi as-tu changé d'avis ?

	–Parce que nous avons besoin de savoir s'il est tendu à cause de l’émotion de son retour ou si ce qu'il a vécu toutes ces années a causé des dommages plus graves à ses émotions.

	- Le temps a passé, il a été laissé pour mort et je n'en étais pas responsable. Déséquilibré ou pas, je n'accepterai pas d'être près de lui. J'ai changé et je ne l'aime plus si jamais je l'aime vraiment. Nous avons grandi ensemble et il a été mon premier amour. Et, si c'était le vrai amour, maintenant je l'accueillerais à bras ouverts, mais ce n'est pas ce qui s'est passé.

	- Tout va bien, ma chère. Tu es également très nerveuse. La tension que tu as vécue ces derniers jours te tourmente. Maintenant, il faut que tu calmes. Assieds-toi ici sur le canapé à côté de moi.

	Isabel obéit et Laura lui prit la main affectueusement.

	- Connectons-nous à nos guides spirituels, qui nous aident toujours. Fermez les yeux, imagine une lumière bleue descendant d'en haut et nous tendant la main.

	Après quelques minutes de silence, elle se mit à parler d'une voix calme:

	–Nous sommes de bonnes personnes; nous sommes connectés à la lumière de la spiritualité. Nous sommes reconnaissants à la vie qui nous a favorisés avec l'amour divin. Nous demandons à l'intelligence universelle de nous inspirer et de nous montrer la meilleure chose à faire dans ce cas, ce qui profitera à toutes les parties concernées. Nous resterons en paix et attendrons un signe des forces divines indiquant le temps de prendre une décision. Pendant que nous attendons en toute confiance, nous resterons en paix.

	Laura se tut, Isabel ouvrit les yeux et soupira.

	-Merci maman. Je me sens soulagée. Je suis bénie par l’aide spirituelle.

	–Il est toujours disponible; tout ce que nous avons à faire est d'ouvrir le canal pour qu'il se manifeste.

	Isabel prit une profonde inspiration:

	- Je vais me reposer un peu avant d'appeler Gilberto, comme promis.

	–Je sens que tu as déjà choisi avec qui rester, tu ne veux pas y réfléchir un peu plus?

	- Non. Quand j'ai revu Carlos, tout est devenu clair dans ma tête. Je ne veux pas rester avec lui. Je vais dans ma chambre, j'ai un peu mal à la tête.

	-Vas-y. Je vais t’apporter du thé à la camomille.

	Isabel est allée dans sa chambre, a enlevé ses chaussures, a desserré ses vêtements et s'est allongée sur le lit pensivement. Les scènes qu'elle venait de vivre restaient dans sa mémoire. Alors qu'elle fixait ses pensées sur Carlos, elle sentit une oppression dans sa poitrine et des frissons traversèrent son corps. Un peu plus tard, Laura a apporté le thé. Isabel s'assit sur le lit et prit la tasse en disant:

	- Je ne sais pas si je vais me reposer. Je n'ai pas aimé voir Carlos ni aller là-bas. 

	–Cette rencontre a suscité beaucoup d'émotions. Essaie de changer le centre de tes pensées. Depuis l'arrivée de la lettre de Carlos, tu vis dans une atmosphère très tendue. Essaie de ne pas le prendre si au sérieux. Tu n'as pas obligée de rester avec lui si tu ne le veux pas. Je suis sûr qu'avec le calme, tout s'éclaircira et reviendra à la normalité.

	Isabel rendit la tasse à sa mère et se recoucha en disant:

	-Je l’espère. Le thé me fait du bien. Je vais essayer de dormir pour voir si mon mal de tête va disparaître.

	Laura quitta la pièce et Isabel ferma les yeux. Sa mère était convaincue qu'elle n'avait aucune obligation d'épouser Carlos simplement parce qu'il y insistait. Pour qu'elle se sente plus calme, elle lui parlait et clarifiait sa position. Il devrait accepter sa décision. Cette pensée l'aida à se détendre et, en quelques minutes, elle s'endormir.

	Après qu'Isabel ait pris le bus et soit partie, Carlos est entré dans la maison irrité. Il remarqua qu'elle avait changé. Pendant toutes ces années de séparation, dans les moments les plus difficiles qu'il a vécus, il a rêvé de son retour et surtout de son amour, idéalisant le moment où ils se reverraient. Il s'imaginait l'embrasser, l'embrasser passionnément et se faire rendre la pareille. Ces pensées avaient rempli son esprit pendant tout ce temps: il souffrait, devait endurer la violence, l'inconfort, la peur, l'insécurité et, essayant de conserver sa lucidité, il s'enfonçait dans un rêve dans lequel Isabel était le prix qu'il recevrait quand il est revenu et qu'elle lui ferait oublier tout ce qu'il a souffert. Cependant, elle ne correspondait pas à ses rêves. Elle semblait distante, indifférente, comme s'ils n'avaient pas vécu tant de moments d'amour. Nerveux, il passa sa main dans ses cheveux, comme s'il essayait de repousser ces mauvaises pensées, il tenta de contenir sa colère. Peut-être qu'Isabel était très tendue, essayant de contrôler l'excitation. Elle pensait qu'il était mort, tout comme sa propre famille et ses amis. Elle essayait de continuer sa vie, essayant d'oublier pour ne pas souffrir. Mais maintenant il était de retour, et peu à peu tout revenait à ce qu'il était avant. Essayant de contrôler la déception, il entra dans la maison. Il se dirigea vers ses proches, qui parlaient dans la cuisine.

	- Et maintenant, mon fils, que veux-tu faire pour rattraper le temps perdu? Vas-tu continuer tes études? - a demandé Antonio.

	- Je ne sais pas encore, papa. Quand j'ai été convoqué, j'étais dans ma deuxième année, mais maintenant je ne sais pas si j'aurais la patience de continuer.

	- Tu serais un grand ingénieur. C'est un bon métier. Facile de trouver un emploi et de gagner beaucoup d'argent.

	–Il va falloir beaucoup de temps pour obtenir mon diplôme. J'ai besoin de reprendre ma vie rapidement. J'ai perdu beaucoup de temps. Je veux me marier, fonder une famille. J'ai besoin de trouver un autre moyen de gagner de l'argent rapidement.

	Albertina est intervenue:

	- Ton père a raison. La meilleure chose à faire serait que tu continues vos études et que tu obtiennes ton diplôme. Tu n'as pas besoin d'attendre pour terminer ton diplôme pour te marier. Tu peux vivre ici, ta chambre est disponible. Nous t’aiderons de toutes les manières possibles.

	-Je ne sais pas. Je dois y réfléchir.

	- Tu décides de l'avenir sans demander à Isabel si elle veut t’épouser - dit Inés.

	Carlos la regarda avec méfiance:

	- Pourquoi dis-tu cela ?

	- Parce qu'elle est déjà dans une autre relation. Il n'y a pas longtemps, je l'ai vue avec un jeune homme, dansant avec leurs visages rapprochés.

	-Tu mens! Isabel ne ferait pas ça!

	- Pourquoi pas elle? Tu as disparu pendant cinq ans, on te croyait mort. Tu crois qu’elle est restée à pleurer tout ce temps ? Bien sûr, elle a trouvé quelqu'un d'autre. Un jeune homme très beau et riche.

	- Tu exagères - ajouta Albertina nerveusement - Elle a pu vraiment essayer de refaire sa vie avec quelqu'un d'autre, mais celui qu'elle aime c'est Carlos. Je ne doute pas qu'elle veuille l'épouser.

	- Tu es toujours si naïve! - commenta Antonio en hochant la tête – elle s'est très bien laissé séduire par un bel homme et principalement en bonne condition financière. Au final, Carlos est revenu de la guerre, il va falloir reconstruire la vie, il n'a toujours pas grand-chose à offrir.

	–L'amour est la chose la plus importante! – répondra Albertina - Isabel adore Carlos. Et toi, arrête de lui mettre des bêtises dans sa tête.

	- J'essaie juste de l'empêcher de continuer à se tromper. Il a besoin d'ouvrir les yeux - intervint Inès - Après tout, cinq ans, c'est long et Isabel ne me paraissait pas très nostalgique. Elle était agitée tout le temps, elle avait hâte de partir. Si j'étais à ta place, je n'aurais pas trop d'attentes d'elle.

	- Peut-être qu'Inés a raison. Le mieux, c’est d'être intelligent, de ne pas être dupe – Antonio a renforcé - Si elle était dans une autre relation, laisse-la partir. Je suis sûr que tu vas reconstruire ta vie, ta situation financière et lui montrer ce que tu vaux.

	-Ne t'inquiète pas. Je m'occupe de cela. Ce que je veux vraiment, c'est oublier les moments difficiles que j'ai traversés. Bref, c'est vraiment bien d'être de retour à la maison, de mettre cet enfer derrière moi.

	- C’est vrai, mon fils. Le mieux est d'oublier le passé. C'est fini. Tu as toute ta vie devant toi. Repose-toi, réfléchisse. Ne sois pas pressé.

	-Tu as raison. Je vais monter, prendre une douche, me reposer. Le voyage était vraiment fatiguant. Ensuite, je veux revoir des amis, découvrir ce qui s'est passé ici pendant mon absence. J'ai besoin de m'installer, de reprendre une vie normale.

	Tout le monde était d'accord, il monta à l'étage et Inés l'accompagna dans la chambre.

	–Nous avons tout arrangé comme tu l'aimes!

	Carlos regarda autour de lui avec enthousuasme. Il y avait des fleurs dans le vase, des draps neufs sur le lit, une agréable petite odeur de lavande dans l'air.

	-Je suis à la maison! Je ne peux pas y croire! Il y a eu quelques moments où j'ai pensé que je ne reviendrais plus jamais ici.

	Inés le serra dans ses bras.

	-Mais tu l'as fait. Tu es maintenant ici, avec les personnes qui t’aiment le plus. Ne prends pas de décisions hâtives, ne t’attache pas à un mariage qui peut te poser de nombreux problèmes.

	Carlos posa fermement ses mains sur ses bras, la regarda dans les yeux et dit sérieusement:

	- Que sais-tu d'Isabel? La façon dont tu parlais, je peux comprendre qu'elle ne m'aime plus.

	–Le temps ne s'est pas écoulé pour toi. Je remarque que tu continues à l'aimer comme toujours. Sauf qu'elle ne voulait pas attendre. Elle sort avec quelqu'un d'autre. Ils sont vus ensemble partout. Maman m'a demandé de ne pas te le dire, mais je pense qu'il vaut mieux que tu saches la vérité. Pour moi, si l'amour qu'elle prétendait ressentir pour toi ne lui suffisait pas, même en te considérant mort, elle resterait fidèle, elle ne mérite pas ta confiance.

	Carlos fronça les sourcils nerveusement. Inés avait raison. Isabel l'a trahi. Mais maintenant il était de retour, prêt à se battre pour la reconquérir. Il fut un temps où la seule chose qui lui faisait endurer la souffrance était l'amour d'Isabel. Si cela lui avait aussi été enlevé, qu'aurait-il laissé? Ce serait le chaos total. Il n'abandonnerait pas et n'accepterait pas qu'elle le quitte.

	- Je ne pense pas comme toi. Je ne vais pas l'abandonner.

	- Pense-y, Carlos. Donne-toi du temps. Ne sois pas pressé de te marier, règle d'abord votre situation financière, n'accepte pas de vivre ici après ton mariage. Isabel est habituée à une belle vie; elle ne se sentira pas bien de se marier et de vivre dans une pièce de notre maison.

	- Laisse-moi seul, Inés. Je ne veux pas y penser maintenant. Je suis à la limite de mes forces.

	Inés l'embrassa légèrement sur le visage:

	-C'est vrai. Vas prendre une douche. J'ai laissé ton parfum préféré dans la salle de bain. Si tu as besoin de quelque chose, appelle-moi.

	Elle a quitté la pièce. Carlos ouvrit la valise, regarda les vêtements et eut envie de les jeter. Il ouvrit la commode et il y avait quelques-unes de ses chemises. Il en attrapa une et se gratta la tête pensivement. Il était plus grand, plus fort, ils ne lui étaient plus utiles. Il ne lui restait plus qu'à porter les vêtements que la Croix-Rouge lui avait donnés. Ce détail l'a fait réfléchir à ses besoins fondamentaux.

	Alors qu'il était sous la douche, laissant l'eau chaude baigner son corps, il était sûr que, pour avancer, pour retrouver tout ce que la guerre lui avait volé, il devrait travailler dur. À ce moment-là, il a senti l'injustice de la vie, pour cette guerre qu'il n'a pas construite et lui a volé des années de sa jeunesse, a mis fin à ses projets pour l'avenir et, par-dessus tout, a mis fin à l'amour de sa vie. Alors que l'eau continuait à laver son corps, il signa la résolution selon laquelle, dorénavant, il récupérerait tout ce qui lui aurait été enlevé. Il voulait récupérer ce qu'il avait perdu et était prêt à traverser tout et tout le monde. Il se considérait comme une victime des circonstances et méritait d'être heureux.

	Le lendemain matin, il essaierait d'organiser ses papiers et de chercher un emploi. Il ne voulait dépendre de personne. Quant à ses études, il déciderait plus tard. Isabel ne lui a pas dit qu'elle sortait avec quelqu'un d'autre, et il ne savait pas si c'était exprès, parce qu'elle était désolée, ou à cause du manque d'opportunités.

	Il préférerait la première hypothèse, mais à aucun moment il ne songea à abandonner. Isabel lui appartenait. Et, bien que la distance et la pensée qu'il ne reviendrait jamais l'aient influencée, il était sûr que, finalement, tout reviendrait à ce qu'il était avant. Plus calme, il se sentait confiant et joyeux.

	Après le bain, il s'est allongé sur le lit pour se reposer. Il passa toute la nuit à réfléchir, sans dormir. L'excitation de son retour et l'incertitude de ce que serait sa vie à partir de là l'ont

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	